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Définition

La société française actuelle peut être analysée comme un espace social, c’est-à-dire
un système hiérarchisé dans lequel les individus sont répartis en fonction de leurs res-
sources économiques, culturelles, sociales et symboliques. On parle alors de stra-
tification sociale, autrement dit de la coexistence de groupes sociaux différenciés
et inégalement valorisés.

Problématique

Comment cet espace social est-il organisé aujourd’hui ? Quels sont les fac-
teurs de hiérarchisation qui structurent la société française, et comment ont-ils
évolué ? Enfin, cette structure peut-elle encore être pensée en termes de classes
sociales ?

I) La profession et le revenu : deux facteurs structurants majeurs

Tout d’abord, la profession demeure un déterminant essentiel de la position so-
ciale. En effet, les catégories socioprofessionnelles (PCS) permettent de classer les
individus selon leur statut, leur niveau de qualification ou encore leur secteur
d’activité. Par exemple, un cadre supérieur dans une entreprise internationale dispo-
sera généralement de revenus élevés, de conditions de travail avantageuses, et d’un capital
culturel important. À l’inverse, un ouvrier non qualifié travaillant à temps partiel dans une
usine aura souvent un salaire plus faible, peu de marges de manœuvre professionnelles, et
des conditions de travail plus pénibles.

De plus, le revenu est directement lié au mode de vie : les plus aisés peuvent accéder
à une meilleure alimentation, un logement de qualité, des loisirs culturels, etc.
Par conséquent, la profession et le revenu génèrent des styles de vie différenciés.

Enfin, l’accès auxmeilleures professions est fortement corrélé au niveau de diplôme.
Ainsi, un bac+5 augmente les chances d’intégrer une profession valorisée, même si cela ne
garantit plus automatiquement un statut élevé.

II) D’autres facteurs influencent aussi la structure sociale

Cependant, la profession ne suffit pas à expliquer l’ensemble des positions sociales.
D’autres critères viennent croiser l’analyse, comme le genre ; en effet, les femmes conti-
nuent d’assumer l’essentiel des tâches domestiques, ce qui freine leur carrière. À
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diplôme égal, elles accèdent moins souvent aux postes de direction, ce qui entretient
des inégalités salariales. Par exemple, en 2023, les femmes cadres gagnent en moyenne
16 % de moins que leurs homologues masculins. De plus, on retrouve le cycle de vie ; les
jeunes, par exemple, ont plus de mal à s’insérer sur le marché du travail et occupent
souvent des emplois précaires. À l’inverse, les revenus augmentent généralement avec
l’âge. Le lieu de résidence joue aussi un rôle. Les quartiers populaires ou les zones
rurales isolées offrent un accès limité à l’emploi, à l’éducation ou aux services pu-
blics. Enfin, la composition du ménage influence le niveau de vie. Par exemple, une
famille monoparentale disposera de moins de ressources disponibles qu’un couple
avec deux revenus.

III) Une structure sociale en transformation continue

Par ailleurs, la structure socioprofessionnelle a connu de profondes mutations
depuis les années 1950.

Tout d’abord, on observe une salarisation croissante : la majorité des actifs sont
aujourd’hui salariés. Ensuite, le processus de tertiarisation de l’économie a transformé
les métiers : les ouvriers ont vu leur part diminuer, tandis que les employés, les cadres
et les professions intermédiaires ont progressé.

De plus, on constate une féminisation du salariat : les femmes sont désormais
largement présentes dans le secteur tertiaire, en particulier dans l’enseignement,
la santé ou les services à la personne.Par exemple, 90 % des aides-soignants sont des
femmes. Ces évolutions ont entrâıné une hausse du niveau de qualification moyen de
la population active, ce qui a modifié la structure globale de la société.

Conclusion

Pour conclure, la société française actuelle se structure autour demultiples facteurs :
la profession et le revenu, certes, mais aussi le genre, l’âge, le lieu de vie et la com-
position familiale. Ces éléments s’entrecroisent dans un espace social hiérarchisé.

Même si la notion classique de classe sociale (selon Marx ou Weber) ne rend plus
totalement compte de la complexité contemporaine, des inégalités persistantes
subsistent entre les groupes. Les distances inter-classes et intra-classes demeurent
visibles, notamment entre les cadres qualifiés et les travailleurs précaires. Dès lors,
pour comprendre la structure sociale d’aujourd’hui, il est essentiel d’adopter une ap-
proche multifactorielle et dynamique de l’espace social.

En éspérant que ce résumé de cours vous a été bénéfique, je vous encourage
à découvrir les autres résumés de cours dans la rubrique ”SES”.
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